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192 Seconde Partie, Chap. XI, § IÍ.

qui ne prennent point aflez d'exercice, qui vivent
tfalimens rnal-fains , y font le plus fujets.

S il.

Symptômes de la Fièvre rémittente»

Les premiers fymptémes de cette fièvre fonf
des bâillemens, des pandiculations , des douleurs
à la tête, des vertiges, & des alternatives de
froid & de chaud. Quelquefois le malade tombe
dans le délire , dès la première attaque. Il reifent
une douleur à la région de Veßomac & quelque¬
fois on y aperçoit un gonflement. La langue eft
blanche, les yeux & la peau paroiflent fouvent
jaunes , & fouvent il vomit de la bile.

Le pouls eft quelquefois un peu dur; mais il
eft rarement plein , & \ejang tiré de la veine ne
donne guère de lignes d'inflammation , c'eft-à-
dire , qu'il eft rarement couenneux. Il y a des
malades qui éprouvent une confiipation excef-
five ; d'autres , au contraire , ont des cours de
ventre très-incommodes.

rieftimpof- Il eft impoflible de décrire tous les/ymptomes
íriteíoml«^ accompagnent cette Maladie, parce qu'ils
fymptömcs, varient fuivant l'habitation, la conftitution du
îcu""«rems ma ^a de & la faifon de l'année. Ils peuvent en-
variété, core beaucoup varier d'après le traitement, &

d'après plufieurs autres circonftances qu'il fe-
roit trop long de détailler.

cettcfièvre Tantôt cette Maladie fe montre fous les /ymp-
fouventfous l ° mes des fièvres bilieufes, tantôt fous ceux des^r'¿-

. rafpeöt des vT es nerveujes , & tantôt fous ceux des fièvres malt-
jieufcs^iier-^^-H^ft pasdu toutrarede voir cesfymptômes
veiifes&ma- le fuccéder les uns aux autres , ou même fe com¬

pliquer en mùtns temps chez la même perfonne.
(Ce



Symptômes de la Fièvre rémittente. Î93
(Czsfymptômes ne fe recontrent enfemble que surtou»

dans la fièvre rémittente irrégulière , qui eft d'ail- durrégt*
leurs aiîez fréquente ; & dans ce cas , il n'eft pas Iière *
rare que le malade ait des tonvulfions , des dou¬
leurs qui reflemblent à la colique, à la pleuréfiç,
au rhumatifme , &c.

Mais quand la fièvre rémittente eft régulière, fa t¡» fîèvr*
marche approche beaucoup de celle des intermit- jf^"^ 6
tentes y de forte qu'à l'ordre de fes remißans, on reirembie
reconnoît la quotidienne, la tierce,\& quarte, &c. , tences"""' *
décrites ci-devant, pag. 35 & fuiv.de ce Vol.
Souvent même les intermittentes dégénèrent en
rémittentes , & celles-ci en intermittentes j tant il y
a d'affinité entr'elles.

La fièvre rémittente régulière n'eft guère plus à £IIe n 'eft
craindre que h fièvre intermittente. Nous allons craindre;
voir qu'il n'en eft pas de même de Yirrégulière, mais nrr¿-
qui fe change fouvent en inflammatoire , en fièvre dLsereuf*»
maligne, & qui alors met toujours la vie du ma¬
lade en danger. La rémittente „qui répond à la fiè¬
vre quarte, eft la plus indomptable & la plusdan-
gereufe. Ses fuites ordinaires font le marafine t
lu fièvre lente, Yhydropifie , &c.

Nous ajouterons que dans cette fièvre les ma¬
lades ont quelquefois \afalivation qui eft fouvent
critique. D'autres fois, ils rendent, pendant Vac-
cès, des urines ardentes, qui dépofent dans le temps
de la remißon, & fouvent avec avantage.

( Lifez , avant d'aller plus loin , les Chap. I &
II de ce Vol.)

S in.
Régime qu'il fautfuivre dans une Fièvre rémittente.

Le régime doit être adapté -àux/ymptômes do- ïi doit *tra
minans. Quand ils ont quelque apparence dVn-^^

Tome il, N
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